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Les Biographies des Moines Éminents de la Dynastie Ming est une œuvre biographique bouddhique compilée en 1617 (la 45e année du règne de Wanli) par le moine Ruxing du secte Tiantai de la dynastie Ming. Elle est incluse dans le volume 50 du Taishō Tripiṭaka. Elle relate les actes de nombreux moines éminents au cours de près de cinq cents ans, de 1127 (la première année du règne de Jianyan de la dynastie Song du Sud) à 1611 (la 39e année du règne de Wanli de la dynastie Ming). Le mot « Ming » dans le titre fait référence à l'époque de la compilation, pas à la portée du contenu. Initialement, l'auteur avait l'intention de poursuivre les Biographies des Moines Éminents de la Dynastie Song, mais les Biographies des Moines Éminents de la Dynastie Song se terminent au début de la dynastie Song du Nord, tandis que cette œuvre commence à la fin de la dynastie Song du Nord, laissant un vide d'environ cent dix ans. Cette biographie tire largement ses matériaux de documents tels que le Recueil des Cinq Lumières et le Compte Général des Générations des Buddhas et des Patriarches, conservant ainsi les enregistrements originaux de la propagation du bouddhisme sous les dynasties Yuan et Ming, ainsi que de la fusion de la secte Tiantai et de la secte Chan. Cependant, en raison de l'absence d'une couverture complète des moines Chan de la dynastie Ming, de la rupture temporelle et de la préférence pour les moines du sud en termes de région, il s'agit en réalité d'une œuvre inachevée.  

Ruxing, dont les dates de naissance et de décès sont inconnues. Il portait le sobriquet de Huanwei et était le disciple de Zhenqing de la secte Tiantai. Il a également étudié le Chan auprès du maître zen Qiansong. Il a séjourné dans la pagode Ciyun au mont Tiantai et la pagode Lengyan à Jiaxing. Il était un érudit et un homme de lettres doué, particulièrement intéressé par l'histoire et les biographies. En 1600 (la 28e année du règne de Wanli de la dynastie Ming), il a republié le Recueil des Preuves Incontestables de la Loi Bouddhique, puis a complété la liste des défenseurs du Bouddhisme de son époque. Outre les Biographies des Moines Éminents de la Dynastie Ming, il a également écrit un ouvrage de quatre volumes intitulé Rituel de Confession et de Réalisation pour ceux qui Ont Rencontré le Bouddha Maitre.  
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Préface des Biographies des Moines Éminents de la Dynastie Ming 
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Le Bouddha Śākyamuni est né en Inde occidentale en l'an Jiayin du règne de l'empereur Zhao de la dynastie Zhou, a atteint l'éveil et est entré en nirvāṇa. Plus d'un millier d'années se sont écoulées jusqu'à l'époque de l'empereur Ming de la dynastie Han. Kāśyapa Mātanga et Dharmarakṣa sont arrivés en Chine pour la première fois. L'empereur a fondé la pagode du Cheval Blanc pour les accueillir. Depuis lors, le bouddhisme s'est développé et le nombre de moines a augmenté progressivement. Ainsi, il y a eu Kang Senghui sous la dynastie Wu, Shi Daoan, Baozhi, Seng Ti, Zhi Dun et Dharmakṣema sous la dynastie Jin. Les moines saints et les célèbres prêtres ont laissé leurs traces partout dans le monde. Leurs paroles sages, leurs discours profonds et leurs bons conseils remplissent les écrits. Comment les historiens peuvent-ils ignorer cela? C'est pourquoi, pendant les Six Dynasties, Huiyuan du mont Lushan, Xuanzang sous la dynastie Tang et Zan Ning sous la dynastie Song ont écrit des histoires des moines et des biographies de moines éminents, chacun en plusieurs volumes. En outre, le maître Bodhidharma, sachant à distance que le moment était venu en Chine, est venu de très loin pour transmettre le message spécial en dehors des enseignements scripturaires. Après six générations de transmission, le bouddhisme a connu un grand essor au mont Caoxi. Avec la transmission jusqu'à Qingyuan, Nanyue, Mazu et Shitou, le bouddhisme s'est répandu comme les branches d'un arbre et les sources d'un fleuve. On peut dire que le monde est devenu plus conforme au Dharma. Ensuite, Baizhang a établi les règles pour les communautés monastiques. Il y a eu des conférences, des initiations, des gestes symboliques et des proverbes zen, qui se sont répandus partout dans le monde. D'abord, le maître Chan Daoyuan, le lettré Yang Dazhong, le gendre de l'empereur Li Zunxu et d'autres ont écrit des enregistrements sur la transmission de la lampe, chacun en plusieurs volumes. Sous la dynastie Ming, l'empereur Chengzu, entre ses multiples occupations, a extrait les histoires des moines miraculeux des histoires des moines et des enregistrements sur la transmission de la lampe pour en faire un livre appelé Biographies des Moines Miraculeux, en plusieurs volumes. Oh! C'est vraiment une grande chose. Confucius a écrit le Printemps et l'Automne, ce qui a fait peur aux rebelles et aux traîtres. Le Grand Historien Sima Qian a écrit des biographies, ce qui a fait honte aux méchants du monde. Maintenant, nous bouddhistes avons ces livres, qui non seulement empêchent les moines de devenir des vers dans le corps du lion, mais aussi les incitent à s'inspirer des sages et à comprendre le message sous-jacent pour éviter la perte. Le nombre de ceux qui en bénéficient est incalculable. Cependant, les histoires des moines commencent à l'époque de l'empereur Ming de la dynastie Han, les enregistrements sur la transmission de la lampe remontent aux sept Buddhas et toutes se terminent sous la dynastie Song. Seules les Biographies des Moines Miraculeux s'arrêtent à l'époque de l'empereur Shun de la dynastie Yuan. Depuis la fondation de la dynastie Ming par l'empereur Taizu, la gouvernance de l'État a dépassé celle des trois dynasties anciennes, et le bouddhisme a connu un essor plus grand que sous les dynasties Tang et Song. Mais il n'y a presque pas de livres sur les histoires des moines et les enregistrements sur la transmission de la lampe. C'est vraiment regrettable. Cependant, ceux qui ont le pouvoir ne s'en soucient pas, et ceux qui ont l'aspiration n'ont pas la chance. Est-ce que les gens de notre dynastie sont vraiment moins bons que ceux des dynasties Tang et Song? En l'an Gengzi, j'ai corrigé et publié le Recueil des Preuves Incontestables de la Loi Bouddhique des dynasties précédentes. Cette année, j'ai compilé les défenseurs du Bouddhisme de notre dynastie pour combler les lacunes. Parfois, j'ai trouvé des mentions de célèbres moines dans les histoires, les annuaires et les anthologies. J'ai donc noté ces informations avec plaisir. J'ai recueilli environ quelques personnes depuis la dynastie Song du Sud jusqu'à aujourd'hui. J'ai nommé ce livre Biographies des Moines Éminents de la Dynastie Ming pour que les historiens futurs puissent en tirer des informations. Voilà. 

Écrit dans la salle de Prajñā de la pagode Lengyan à Jiaxing, le jour propice du milieu de l'été de l'année Dingsi, règne de Wanli de la grande dynastie Ming. 
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Chapitre Premier : La Traduction des Sūtras 
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Biographie de Shaluoba (Lawanbujialuosiba), moine de la pagode Qingzhou à Yenking sous la dynastie Yuan 

Shaluoba était originaire de Jining dans l'ouest. Dès son enfance, il s'est tonsuré sous la direction du Grand Prêtre Phags-pa et a étudié les rites d'initiation de diverses écoles. Il a également appris le Grand et le Petit Véhicule auprès du Maître Zhiliichi. À cette époque, il y avait un certain Lawanbu, expert dans la pratique du Yamaantaka, dont la pratique du tantrisme était très réputée. Shaluoba s'est attaché à lui et a acquis toutes ses connaissances. Ainsi, il maîtrisait la langue tibétaine, pouvait expliquer les sūtras subtils et comprenait les langues de différents pays. Plus tard, recommandé au Grand Empereur Shizu par le Grand Prêtre Galuosiba, il a été chargé de traduire les sūtras exotériques et ésotériques qui n'étaient pas encore disponibles en Chine, plusieurs parties de chacun. Ses traductions étaient claires et précises, et il a été honoré du titre de "Grand Maître Éloquent et doué de Grande Sagesse". À cette époque, bien que l'administration monastique fût en apparence florissante, la discipline s'était affaiblie. Les fonctionnaires n'étaient pas en mesure de défendre la loi bouddhique et de résister aux agressions extérieures ; au contraire, ils nuisaient aux moines. Chaque fois que l'Empereur Shizu en parlait, il était profondément inquiet. Il a donc choisi des personnes compétentes pour remédier à ces problèmes. C'est ainsi que Shaluoba a été nommé Président Général des Églises Bouddhiques dans les régions du Jiangsu et du Zhejiang. L'Empereur l'a personnellement salué et envoyé. Une fois arrivé au sud du Yangzi, il a éliminé toutes les règles fastidieuses et a adopté une politique de clémence. Ainsi, les monastères des environs ont pu vivre en paix. Plus tard, il a été transféré au Guangdong et au Guangxi. En raison de son intégrité, de sa droiture et de sa sévérité, il a souvent heurté ses collègues. Il s'est souvent lamenté en disant : "Qu'est-ce qui se passe dans le monde? Nous nous embrouillons nous-mêmes. Plus le gouvernement crée de postes, plus les affaires du monde deviennent compliquées. Cela vaut-il même plus pour le bouddhisme! Les moines souffrent aujourd'hui seulement parce qu'il y a trop de fonctionnaires et trop d'affaires fastidieuses. On pourrait dire que c'est comme avoir neuf bergers pour dix moutons!". Il a donc présenté une proposition au gouvernement, et a obtenu l'ordre de supprimer tous les postes de Président Général dans les différentes régions. Le peuple du monde entier en a été ravi. Shaluoba s'est alors retiré dans la campagne, a construit une maison et planté des arbres, prévoyant de finir ses jours là. Au temps de Dazhong, il a été rappelé à Yenking et nommé Grand Ministre en charge des Grandes Fêtes et Grand Ministre en chef. Le Prince Héritier et les princes ont souvent sollicité ses enseignements. L'Empereur a ordonné de lui fournir des vivres et de l'héberger dans la pagode Qingzhou. Les sūtras qu'il avait traduits ont été publiés par le gouvernement. Le 5 octobre de l'année 1er d'Yanyou, il est tombé malade. L'Empereur a offert dix mille strings de monnaie et a ordonné au Grand Maréchal, le Prince de Shen, de s'occuper de ses soins, mais il a refusé. Enfin, il s'est assis face au Bouddha et est entré en nirvāṇa. L'Empereur a été profondément attristé, a offert des fonds pour son enterrement et a envoyé des messagers à cheval pour l'emporter dans son village natal et y construire un stupa.
On peut dire que la période la plus florissante de la traduction des sūtras a été celle des Six Dynasties et de la grande dynastie Tang, avec des traducteurs tels que Kumārajīva et Śikṣānanda. À partir des Cinq Dynasties et de la dynastie Song du Nord, cette activité a progressivement diminué. Après que l'Empereur Kang de la dynastie Song eut traversé le Yangzi vers le sud et que les cavaliers barbares aient envahi le sud, avec les troubles politiques et militaires, il n'y a eu guère de temps pour la traduction des sūtras. C'est seulement sous l'Empereur Shizu de la dynastie Yuan, après l'unification de la Chine et des régions étrangères, que l'on a repris l'activité de traduction des sūtras. Sous la dynastie Ming, depuis l'établissement de l'ère Hongwu, comme les trois collections de sūtras étaient déjà assez complètes et que les missionnaires indiens ne venaient plus, il n'y a eu plus de traduction de sūtras. Dans les histoires de la dynastie Yuan, on n'a trouvé que cette personne. Bien que cela ne soit peut-être pas suffisant pour remplir cette première section, c'est quand même quelque chose. 
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Biographie de Jingzhen, moine de la pagode Xingsheng à Songjiang 

On ne connaît pas le nom de famille de Jingzhen. Il s'est tonsuré sous la direction du maître Fa Ruoping de la pagode Xingsheng à Songjiang et a étudié la secte Huayan. En 1239 (la 3e année de Jiaxi), il a visité plusieurs pagodes dans la région du Zhejiang. Suite à la rupture d'un barrage sur le fleuve Qiantang et aux inondations qui en ont résulté, causant des ravages parmi les populations, le moine a présenté un gatha au gouverneur Zhao Duanming, disant : « Les vagues de la mer et du fleuve se rejoignent, les habitations sont emportées, les gens sont dans une grande anxiété.  Je me jette dans le palais du dragon pour arrêter les vagues qui frappent le ciel.  » Il s'est alors jeté dans la mer et est revenu trois jours plus tard. Il a dit aux habitants : « J'ai prêché le Dharma dans le palais du dragon, les dragons et les esprits ont écouté.  Cette digue ne sera plus endommagée. » Après avoir dit ces mots, il s'est de nouveau jeté dans la mer. Impressionné par son acte, Zhao Duanming a informé la cour. L'Empereur a décerné le titre de Maître Bouddhique Jingzhen, Protecteur de l'État, et a ordonné la construction d'un temple en son honneur à Hangzhou dans le complexe des temples.  

Biographie de Zujue, moine de la pagode Zhongyan à Meizhou (deuxième) 

Zujue, surnommé Chian, était un fils de la famille Yang de Jiazhou. Il était doué dès son enfance et avait une passion particulière pour le Bouddhisme. Il a étudié en profondeur les doctrines de la secte Huayan et en a saisi tous les secrets. Plus tard, il a été chargé de diriger la pagode Zhongyan à Meizhou. Des disciples venus de toutes parts sont arrivés en foule. Il a ouvert régulièrement des conférences pour enseigner sans se lasser, guidant les jeunes moines avec compassion. Sous son leadership, la secte Qingliang a connu son apogée. En dehors de ses enseignements zen, il a étudié tous les livres historiques, philosophiques et les classiques, et pouvait les réciter par cœur après une seule lecture. Il a écrit l'Histoire des Moines de la Dynastie Song du Nord, les Commentaires sur le Hua-yen, les Annotations sur le Diamond Sūtra et le Rituel de la Cérémonie des Terrestres et des Eaux, qui ont été publiés.  

Biographie de Ruone, moine de la pagode Tianzhu du Haut à Lin'an (troisième) 

Ruone a été chargé de diriger la pagode Tianzhu du Haut. Il avait souvent mille disciples et a largement propagé les doctrines des Trois Contemplations, des Dix Voies d'Entrée, des Cinq Niveaux et des Six Identités. Il était si éloquent que ses paroles coulaient comme un torrent. Il était véritablement l'un des Quatre Guides de son temps. En 1176 (la 3e année de Chunxi de la dynastie Song du Sud), l'Empereur Gaozong a visité la pagode Tianzhu et a souhaité adorer la Bodhisattva Avalokiteśvara. Ruone l'a accueilli. L'Empereur a demandé : « Dois-je m'agenouiller devant la Bodhisattva ou non? ». Ruone a répondu : « Si vous ne vous agenouillez pas, chacun reste dans sa dignité ; si vous vous agenouillez, il y a un échange de respect. ». L'Empereur a été ravi et s'est agenouillé. L'Empereur a ensuite demandé le sens de la pratique annuelle du repentir du Sūtra de la Lumière Dorée. Ruone a répondu : « Autrefois, le Bouddha a enseigné la Samādhi de la Lumière Dorée aux quatre rois de la déesse Indra et leur a demandé de protéger le pays et les gens. Les maîtres des générations suivantes ont établi une méthode de repentir pour que les moines la pratiquent chaque année au début de l'année pour prier pour le bonheur du pays. C'est une tradition des temps de prospérité. ». Suite à cette réponse, l'Empereur a nommé Ruone Directeur des Moines de la Rue de Droite et lui a donné de l'argent pour pratiquer son enseignement. L'année suivante, le 8 avril, l'Empereur a convoqué Ruone et cinquante moines pour pratiquer la Samādhi de la Lumière Dorée pour la protection du pays dans la salle de méditation intérieure. Après avoir offert un repas aux moines, Ruone est monté sur le trône pour enseigner le Dharma. L'Empereur a demandé : « La loi bouddhique est effectivement merveilleuse, mais pourquoi y a-t-il tant de sūtras? ». Ruone a répondu : « C'est ainsi parce qu'elle a une source profonde. ». L'Empereur a été ravi et a promu Ruone Directeur des Moines de la Rue de Gauche, lui donnant le titre de Maître Bouddhique Huiguang. Depuis lors, chaque année à cette date, Ruone est entré dans le palais pour organiser des cérémonies religieuses et a reçu cinquante pièces de soie. En août 1180 (la 7e année de Chunxi), l'Empereur l'a convoqué à nouveau, lui a offert un repas et il a enseigné le Dharma selon les attentes de l'Empereur. Il a reçu de grandes faveurs et des honneurs exceptionnels.  

Biographie de Liaoran, moine de la pagode Bailian à Taizhou (quatrième) 

Liaoran, surnommé Zhiyong, est entré en religion dans la pagode Bailian de la préfecture.  Il a enseigné les doctrines et les pratiques de la secte Tiantai pendant plus de vingt ans, encourageant les jeunes moines à pratiquer avec ardeur et à se purifier intérieurement.  Il ne mangeait qu'un repas par jour et restait assis debout toute la nuit. Un soir, il a rêvé que deux dragons s'ébattaient dans les nuages, puis se sont transformés en dieux qui sont descendus du ciel pour le rencontrer.  L'un d'eux a sorti un livre de sa manche et a dit : « Vous partirez pour l'Ouest dans sept jours. ». Lorsqu'il s'est réveillé, Liaoran a su que c'était un signe de son arrivée dans le paradis.  Il a donc frappé le tambour pour rassembler les moines, est monté sur le trône pour enseigner le Dharma et a laissé des instructions pour ses funérailles. Ensuite, il a écrit un gāthā : « Grâce à la force de la prière au nom d'Amitābha, je vais naître dans le paradis occidental. Chacun d'entre vous devrait vous efforcer.  ». Il s'est lavé, a changé de vêtements, a demandé aux moines de chanter ensemble le Sūtra d'Amitābha.  Au moment où ils ont parlé du paradis occidental, il est mort subitement.  Tous ont entendu des sons de musique céleste remplir le ciel et des lumières divines illuminer le firmament.  

Biographie de Liaoxuan (Shanrong), moine de la pagode Baolin à Mingzhou (cinquième) 

Liaoxuan était originaire de Siming. Il a étudié dans la pagode Baolin.  Attiré par la renommée de Nanhudi, il s'est dirigé thitaka. Il a étudié en profondeur les doctrines des Trois Contemplations et des Dix Voies d'Entrée, et avait une bonne compréhension de tous les sūtras du canon bouddhique.  Il a pratiqué la méthode de repentir du Sūtra du Lotus pendant vingt-sept ans.  Il était ami avec le moine Shanrong. Toutes leurs pratiques spirituelles étaient entreprises ensemble.  Ils ont écrit en or le Sūtra du Lotus, le Sūtra du Cœur Éveillé, le Sūtra de Vimalakīrti et le Sūtra de la Parfait Réalisation.  Liaoxuan a également contribué à ces travaux. Lors des réunions de célébration, ils ont offert des portraits d'Avalokiteśvara peints à la main. Les deux moines ont fait serment de naître dans le paradis occidental. Chaque fois qu'ils enseignaient le Dharma, ils exhortaient les gens à aspirer au paradis d'Amitābha. Beaucoup ont suivi leur exemple et ont commencé à chanter le nom d'Amitābha.  Un jour, Liaoxuan est allé dans la chambre de Shanrong et s'est assis silencieusement. Shanrong l'a interrogé.  Liaoxuan a répondu : « Mon départ pour l'Ouest est proche. Je n'oublierai jamais notre amitié et notre promesse de nous retrouver dans le paradis. ». Shanrong a répondu : « C'est exactement ce que je désire. ». Liaoxuan a rassemblé les moines, s'est dit adieu, a demandé qu'on lise les sūtras et qu'on chante le nom d'Amitābha. Il s'est assis droit et a écrit un gāthā : « Oublier les caractères et les apparences, ne s'attacher à rien, arrêter le vent de l'imagination, c'est le grand bonheur. ». Il a joint les mains et est mort. C'était l'été. Son corps a été placé dans un cercueil pendant sept jours. Son visage était toujours rosé et il y avait une légère salive aux coins de ses lèvres. Lorsque les spectateurs ont essuyé cette salive avec un mouchoir, une odeur divine s'est répandue.  Tout le monde est venu essuyer cette salive, et plus on l'essuyait, plus l'odeur était forte.  Après la crémation, il y avait innombrables reliques.  Trois ans après la mort de Liaoxuan, Shanrong a distribué des sūtras et des images religieuses à ses proches.  Il a lu le Sūtra de la Pratique de Samantabhadra et le Petit Sūtra d'Amitābha, et a demandé aux moines de chanter ensemble le nom d'Amitābha.  Il s'est assis en tailleur et a dit : « Je pars pour tenir ma promesse envers le maître Liaoxuan. ». Après avoir dit ces mots, il est mort paisiblement.  

Biographie de Xingcheng (Yunmengze), moine de la pagode Tianzhu du Haut à Hangzhou de la dynastie Yuan (sixième) 

Xingcheng, de style Zhan Tang et de surnom Yuexi, était un fils de la famille Sun de Kuaiji, Shaoxing. Son père s'appelait Man et sa mère était de la famille Jiang. Sa mère a rêvé qu'un disque solaire tombait du ciel. Quand elle s'est réveillée, la lumière du soleil illuminait encore son lit, puis elle a donné naissance à lui. À quatre ans, il aimait prendre un pinceau pour dessiner des images de Bouddha. Quand on lui donnait des sutras bouddhiques, il pouvait les réciter par cœur comme s'il les avait étudiés auparavant. En 1276 (l'an Bingzi de Zhiyuan de la dynastie Yuan), il s'est tonsuré sous le maître Shushi à la montagne Shimen et a reçu les préceptes. Shimen lui a dit que les préceptes étaient la base des Trois Temps des Bouddhas, donc il l'a amené à explorer le Trésor des Préceptes et à comprendre les significations des préceptes de restriction et de nature, simples et doubles, de retenue et d'action, de transgression. En 1285 (l'an Yiyou), il s'est formé aux doctrines et pratiques de la secte Tiantai sous le maître Faxian. Il a rendu visite au maître Yunmengze à la pagode Pufu du Sud Tianzhu. Yunmengze l'a immédiatement apprécié et estimé. Il a occupé des postes importants et honorables. Comme la pagode Guoqing de Tiantai, qui était autrefois un lieu d'enseignement de la secte Tiantai, est devenue un monastère de la secte Chan, il a marché des milliers de kilomètres jusqu'à la capitale pour présenter un rapport détaillé sur l'histoire de la construction de la pagode et ses anciennes institutions. L'empereur Shizu de la dynastie Yuan a accordé un édit pour la restaurer. Ensuite, il a souhaité traverser le fleuve Yalu pour aller en Corée pour chercher les manuscrits perdus de la secte Tiantai. En apprenant qu'il y avait des problèmes dans ce pays, il a abandonné l'idée. En 1305 (l'an Yisi de Dade), il est devenu le maître de la pagode Dongtianzhu à Hangzhou. En 1307 (l'an Dingwei), il y a eu une grave sécheresse dans la région du Wu et du Yue. Il a conduit les moines à prêcher et à prier pour la pluie, et la prière a été exaucée. Lorsqu'il y a eu une famine et que les morts n'avaient pas de moyen d'enterrement, il a enterré les corps et organisé une grande cérémonie des Terrestres et des Eaux pour libérer les âmes. En 1308 (l'an Wushen de Zhida), il est devenu le maître de la pagode Yanfu du Sud Tianzhu. En 1321 (l'an Xinyou de Zhizhi), il a été convoqué à Pékin par relais. On lui a demandé des questions sur la voie bouddhique dans la salle Mingren. Il a été chargé de résider dans la pagode Qingta pour corriger le Grand Canon Bouddhique. Lorsque l'empereur est allé au pavillon Wenshu, il l'a présenté et lui a demandé des nouvelles. Il a reçu des copies de sutras tels que le Sūtra du Buddha de la Vie Illimitée. Après avoir terminé ses travaux, il a demandé à retourner. Il a été particulièrement honoré d'un manteau brodé d'or. Juste avant de partir, il a reçu un ordre pour organiser une grande cérémonie sans frontières des Terrestres et des Eaux dans la pagode Bailian. À ce moment, le chancelier Wang Zhongxian d'Dongping l'a invité à monter sur le trône pour prêcher. Lorsque l'empereur a entendu parler de cela, il a reçu encore plus de faveurs et de cadeaux. Il a été honoré du titre de Maître de la Mer du Bouddha. En 1324 (l'an Jiazi de Taiding), il est devenu le maître de la pagode Tianzhu du Haut. En juin 1332 (l'an Renwu de Zhishun), il a soudain frappé le tambour pour rassembler les moines et a dit : « J'ai occupé les postes de maître dans de grandes montagnes pendant plus de trente ans. Mes propres pratiques n'ont pas été bénéfiques. Les affaires du monde sont limitées. Bien que je sois embarrassé de mon manque de compétence, je peux encore aspirer au style des anciens maîtres. » Il a finalement battu en retraite dans la chambre Yunwai de la pagode Tianzhu. Un an plus tard, il est retourné à la pagode Foguo de Yue. Il s'est consacré à la Terre Pure et a pratiqué les Trois Contemplations d'un Cœur Uni pendant sept jours et sept nuits. Il a éprouvé plusieurs signes de bénédiction. Un jour, au début du mois, les moines l'ont salué selon la coutume. Il a immédiatement salué et a dit : « Si je n'avais pas pris la décision de me retirer tôt, j'aurais presque passé douze ans dans une situation intermédiaire. Aujourd'hui, je suis là, mais peut-être pas demain. Le temps ne peut-il pas être chéri? Veuillez vérifier mes vêtements et mon bol pour montrer l'imprévisibilité de la vie. » Les moines ont commencé à chanter le nom du Bouddha. Il a dit : « Il faut chanter le nom du Bouddha soi-même. Demain matin, dites-moi au revoir. » Au lever du jour, les moines se sont rassemblés et il est mort assis droit. Il avait 78 ans et avait passé 64 saisons dans le clergé. Son corps a été placé dans un cercueil pendant sept jours et son visage était toujours comme s'il était en vie. Son corps entier a été enterré dans le cimetière de la pagode Qingtai. Il a écrit des commentaires tels que les Annotations sur le Diamond Sūtra, les Annotations sur le Sūtra de l'Élimination des Maux du Cœur, les Explications des Versets du Sūtra d'Amitābha et les Rubriques du Sūtra du Roi des Rôis et du Sūtra du Mantra de la Roue Dorée de la Compassion, qui ont été publiés.  

Biographie de Mengrun, moine de la pagode Tianzhu du Bas à Hangzhou (septième) (Biographie de Guyuan Zhutang) 

Mengrun, de style Yugang, était originaire de Haiyan dans la région de Jiahe. Il appartenait à la famille Gu. Son père, Min, était un lettré retiré. Sa mère, de la famille Sun, était la nièce du maître Guyuan Qing. Sa mère a eu des rêves extraordinaires durant sa grossesse et à l'accouchement. À l'âge de quatorze ans, Mengrun s'est attaché à Guyuan dans la pagode Bailian de la préfecture. Lorsqu'il a fait une prière devant le dieu du temple local, les statues en terre se sont renversées. Tous ont été étonnés. Guyuan lui a donné des textes sacrés, qu'il a immédiatement mémorisés. Guyuan l'a donc envoyé auprès du maître Xiang pour être tonsuré et recevoir les préceptes. Voyant son intelligence, Guyuan lui a donné des livres tels que le Zhiguan (Arrêt et Contemplation), le Jingangpi (Le Ciseau du Diamant) et le Shibu'er Men (Les Dix Non - Dualités) de la secte Tiantai, et il a rapidement compris le sens général. Lorsque Guyuan est décédé, il a suivi le maître Zhutang Chuan pour terminer ses études. En raison de ses études acharnées, il a contracté une maladie grave. Il a pratiqué la cérémonie de repentir en invoquant Avalokiteśvara pendant quarante - neuf jours et a obtenu des signes divins. Sa maladie a disparu et son esprit est devenu plus clair. Il a alors été autorisé à enseigner en partage avec d'autres maîtres dans la pagode Yanfu du Sud Tianzhu. Lorsque le maître Zhantang Cheng est venu occuper le poste principal, Mengrun était le premier parmi les disciples. Peu de temps après, il est devenu le maître de la pagode Dezang à Danghu dans Haiyan. Durant l'été, il a enseigné le Sūtra du Lotus. Plus de mille personnes, y compris des bouchers et des vendeurs d'alcool, ont changé de métier. Les signes de bénédiction étaient innombrables. Il est ensuite devenu le maître de la pagode Yanfu, où la tradition religieuse s'est renforcée. Six ans plus tard, il a quitté son poste et s'est retiré dans la pagode Bailian du mont Fenghuang à Longjing, où il s'est consacré à la pratique de la samādhi de la prière au nom d'Amitābha. De plus en plus de personnes l'ont rejoint. L'administration des affaires bouddhiques l'a contraint à devenir le maître de la pagode Tianzhu du Bas. La pagode avait été endommagée par un incendie. Seul le hall de Samantabhadra restait debout au milieu des buissons et des décombres. Il a dit avec émotion aux moines : « Cette pagode a été construite par le maître Ciyun. Maintenant que le hall existe encore, la volonté des anciens maîtres est toujours présente. » Il a donc commencé à la restaurer et à la rénover. Il a enseigné jour et nuit sans se lasser et a conduit les moines à pratiquer la samādhi du Sūtra du Lotus. Il a perçu Samantabhadra émettre une lumière et manifester des signes divins. Après avoir passé trois ans dans la pagode, un jour, il a appelé ses disciples Shi Faming et d'autres pour leur expliquer le principe de l'apaisement de l'esprit dans la pratique de l'arrêt et de la contemplation. Puis il a dit : « Ma vie est presque terminée. C'est l'heure. » Il a prononcé le nom du Bouddha des centaines de fois et est mort paisiblement. Tout au long de sa vie, Mengrun s'est appliqué à sa pratique, jour et nuit, sans relâche. Il a pratiqué la samādhi de la marche constante pendant sept périodes de quatre - vingt - dix jours. Il a pratiqué la samādhi basée sur le Sūtra du Lotus, le Sūtra de la Lumière Dorée, le Mantra de la Grande Miséricorde et la Terre Pure pendant des périodes de quarante - neuf jours, dont le nombre est impossible à compter. Par conséquent, ses vertus cachées et ses pratiques intérieures, ainsi que les réalisations spirituelles qu'il a obtenues, sont difficiles à saisir.  

Biographie de Zhenjing (Wujidu), moine de la pagode Tianzhu du Haut à Hangzhou (huitième) 

Zhenjing, de style Ruan, était un fils de la famille Yao de Huating dans la région de Yunjian.  Sa mère, de la famille Zhu, a rêvé que la lune montait de la mer et tombait dans son sein.  Quand elle s'est réveillée, elle était enceinte. Au moment de sa naissance, la chambre a été remplie de lumières divines. Un moine extraordinaire est passé et a dit à sa mère : « Cet enfant est la réincarnation du maître Haiyue. » À neuf ans, il s'est attaché au maître Mingjing Zhi de la pagode Huacheng.  Celui - ci lui a donné le Sūtra du Lotus, qu'il a immédiatement mémorisé. À seize ans, il a été ordonné. Il a étudié en profondeur les différents sūtras et son intelligence innée s'est soudain éveillée.  Il s'est considéré comme un expert en philosophie bouddhique. Il a d'abord rendu visite au maître Yunmengze de la pagode Guangfu à Hangzhou.  Ayant entendu parler de la grande réputation du maître Wujidu, il est allé chez lui et a acquis toutes ses connaissances.  Pendant la période Dade de la dynastie Yuan, il est devenu le maître de la pagode Dezang à Haiyan.  Il était le disciple de Wujidu. La pagode était en ruine.  Zhenjing a tout fait pour la restaurer. Les moines qui s'étaient dispersés sont revenus. Les terres qui avaient été confisquées par les puissants sont revenues à la pagode. En quelques années, la pagode a repris son ancienne splendeur. En 1321 (la période Zhizhi), il est devenu le maître de la pagode Chaoguo à Songjiang

Biographie de Pangu, moine de la pagode Huiyin à Hangzhou (neuvième) 


Biographie de Yunruo, moine de la pagode Yunmen à Shaoxing (dixième) (Hui de Dashan, Qi de Tian'an, Wu de Wo'an) 


Biographie de Bicai, moine de la pagode Yanfu à Hangzhou (onzième) 
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